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LETTRE E SCRIPTE PAR MON 

SEIGNEVR LE DVCDÀNIOV, FREINE DV 

Roy trefçhreftienjDefenreur des pays bas^contre la 
tyrannie erpagnoUe^àMelTicurs lesEllars Généraux 
defdids paysj en date du 4*. de Nouembre ,1578. 
A eux prefentee par Melïire Roch de Sorbyes Che- 
ualier,Seigneur des Pruneaulx, Confêllier & 
Chambellâ ordinaire des affaires ôc con- 
feil de mondid: Seigneur. Le 8e 
iour dudid moys en- 
fuyuant. 

1f^J^i<^i^ Ejpfttrs te porte aHecquous yn extrême 
■ «WN^ K ^^fp^^^P^ contentios, quife fontmeues 
t ^\wV R entre les Cmtoù (gr V\^allom^ n'eBant 
ê^^^d^ mo 'mgs touché de ce qui peult altérer au^ 
cunement <-uojire repos communique uotu mefmes : Car 
ayant auec toute ajfeSïio efpoufé yofîre conferuation c>» 
repos , courant vne me/me fortune yjene puù que te 
ne participe au bien au mal qui redonde furuous. 
Cefl pourquoy^fur l'aduertijfement que j'ay eu de ce qui 
(e pajje en Flandres Jachat trejhien que le principal foing 
quedoibuent auoirceulx qui font amateurs delà corn^ 
mune liberté^ cefidempefcher ^ que Fun des membres 
nefoitoffenfé par H autre', ne^mt rien plus contraire a la 

c/4 ij nature 
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nature que (^attenter emahir fon'impn ft) allié ^ 
mec lequel les forces deibuent eBre jointes ^ njtiies 
contre tememy, qui f efîouyt de telle diuijîon^comme de 
la chofe qui luy efl la plus rutille ^ huancement de fis 
affaires la diminutio du bien gênerai de ces prouifjces, 
lay depejché en toute dXigence le Sieur des ^runeauU 
mon conjeillier ^ chambellan de mes affaires ^ con* 
fedy vers vous pour Vom expofer mon intention ^et de co 
bien je fois defireux chercher tous moyenspour e/taindre 
^ appa:fer cefeu^et remettre tous ceux quife Veullent 
ejlotgner de la raifon ^ en bonne intelligence et correfpo- 
dance^par toutes les exortations, jnduSîtons et perfua- 
fions ydont le me pourray adulfer enuers les Vns eifles au-s 
très y pour le contentement de vous tom en gênerai 
de chacun en particulier zAinJy que Pous fera plusam^ 
plement entendre ledit peur des Truneaulx, qitil)ous 
dira par me/me moyen , les raifons pour lef quelles mon 
armée J'efidefi/andee^ a mon grand regretta ce que Vous 
cognolfjîe:^combtê la longueur et remifisdefquelles auez^ 
uféen mo endroit m' a apporté de deffaueurydontieVor^s 
auoys par diuerfesfois admonefîéy Vous exortatme do^ 
nerfMùfxSîion^tant pour la fiureté et refralfchlffement 
des miens blef]e:^et mallades ^ que pour L publication 
du traiSîecn l'armée laquelle n'e/lant falcîe alnfy que je 
Vous ayfut femondre parvne Infinité des miens que tUy 

enuoy^ 
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enuoyévers Vous: je ne fouuois amc honmur ne pouuoir 
fuffifant m' cheminer et jo 'mdre les armées en vn corps, 
félon que ten amù trejhonne ^volonté . De cetkfault et 
du retardement de la. deliurance des 'pilles, font proue-^ 
nuz^infînù 0* diuers maulv , que yom peuuent repre- 
fenter ceux quiy en ont e/lé tejmomgs oculaires' qui ont 
Veu Vn£ bon nombre de gentilshommes ^ et aultres fol- 
dats, le/quels ne pouuans auoir lieu pour fe mettre a cou 
uertjont morts d y ne eBrange façon y @r dont tout ho- 
me plain d'humanité aura compajfony n'ayans longfeul 
lieupom femetre acouuert^riy aucune entrée libre en 
lieu jeur. CeHoit chofe quipouuoit amollir ployer les 
coeurs les plm dur s, à codouloir la m f érable fortune d'u 
ne noblejje courageufe^quifexpofantà totfs danger spour 
yo^re commune vtilité , ne pouuoyent à tout le moings 
queftre foulai^ei^dune fauorable retratSie ^ pour fai- 
re aplicquer les remèdes à leurs playes: qu'un e franger^ 
à qui l'on n*auroit iarnais fait aucun plaifïr^ ne youdroit 
defnier. Car quant aux Ailles au/quelles defirieT^accom* 
moderles miens ^ elles n'efloientny propres ny feures^ 
pour les incomoditcT^qu elles ont foufertesy a afe^long 
temps . Ceulxquiont y eu ce quifeflpafféont e fié telle- 
menttrauerfe:^, uoyant le peu defperance defîre recetfi 
en Voz^ udles ^ qu'il a esiéimpofjtlle les retenir : oultre 
phifeurs aultres occajtons qui jont furaenuès ç^ nees 

qA iij depuis 
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depuis , dont lediSîpeur des Truneuulx ipomfera récit 
qu'il n'eftoit hejoing exprimer par efcrit.^e à la miem 
*j>oloté eufftezi ruous ett ejgardà telles ç^praifonnables 
propositions que a^oiiS ont efléfaiSies , je m'ajjeure que 
euffîez/eceu vn fruiB ine^imable. fe ne perds pas tou-* 
tefoià U 'Z'olonté de 'vous ajjtjîer auec mes forces^ en 
pouuant encores remetre fus Vn bon nombre , oultre ce- 
luy qui m\eB refié, Aufurplus Mefieurs vous me:^pet4 
entendre ce que les eflatz^ de Haynault Vous ont propofé 
pour le bien du pays, €tce qu'ils ontpenfé eflre expedtet 
pour tefablifjetnentiun bon ^a/feurérepoz^^â quoyil 
me famble queVous deuez^ condejjcendre ypour eftrechofè 
à laquelle la raifon ïequitévous conuye.Sur ce me re 
mettant à la fuffifance dudtt Seigneur des Pruneaux y ie 
vous prye le croire corne moy mefmefit le créateur vous 
auoir tAiefieurs en fa trefsainSie ^ digne garde » 
Sfcript à ÂiontSy le 4^, de Noumbre. i S7S. 
€t audefous eft efcript: 

Voflre entièrement affeSiionné 
amy^ 

François : 

Et à lafubfcription de ladite lettre eB efcript: 

A Meilleurs, 
Meflieurs les Eftats Gcneraulx des pays bas. 
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REMONSTRANCE ET LEGA- 
TION FAICTE PAR LEDICT S\ 
des T^r une aulx ^ ausdtts Seigneurs les Eftats 
Generaulx , fuyuant U charge 
e>* lettre frsdiSîe, 

EssiEVRs, lene puisque ien'ufècîc 
redites, veu le fubiet que i ay à traider: 
Il n'eft point trouué eftrange que le 
malade le plaigne tant que le mal luy 
dure : C eft Meflieurs que Monfeîgneur a extrê- 
me regret^ que là fain6le &c franche alFedion qu*il a 
fi finceremet apportée auec les efFeds_, pour le falut 
de voftre patrie , n'ait efté receue & rnieulx re- 
cogneuë: & encores qu ilfoit aflez euidét à chacun, 
ie ne larray vous le reprelènter. Il eft_, que des le pre 
mier iour qu'enuoyaftes rechercher Monlèigneur 
pour vous {ccourir , il a pris vne telle affedion^à s'y 
employer, qu'iHè propolâ ( n'ayant point lors la 
commodité ) par tous moyens la trouuer fou- 
dain s'y employer , ce qu'il afaid, car incontinent 
qu il a veu le pouuoir bien & grandement exécuter 
s y eft offert(voire à l'heure plus opportune à voftre 
neceffité ) Et ayant relponfe de vous , comme defi- 
riez traider auec luy,& luy enuoyer AmbafTadeurs, 

voyant 



I 




I 



voyant Moiilèigneur que voftre befoing reque- 
roitfur tout c!iligence,a mieux aimé vous enuoyer 
lesfiens : cequilafai6t. Et deflors domié ordre à 
préparer vng grand nombre d'hommes , fans at- 
tendre aucune refolution du traidé , mais à quel- 
que pris que ce fuft ^ il vous voulloit fecourir . Ses 
Ambafladeurs trop longs à luy rendre refponfe, & 
voyant les oppofitios que tous Princes prefentoiét 
à l'en empefcner, eft parti auec vingt cheuaux pour 
vous venir trouuer , f afleurant d eftre bien toft 
fuiuy d'une beHe & grande armée (comme il a efté 
incontinent) Et foudain Monfeigneur eftant en 
voz pays ( qui eft en premier vng effed remar- 
quable pour faire cognoiftre la fidélité qu'il vou- 
loir prendre auec cefte patrye ) & des qu'il a eu de 
fes gens de guerre auec quelque petit nombre qu'ils 
feuflent, lésa faid fi bien employer ^ qu'à la tefte 
de voz ennemys ( plus forts en nombre que les 
homes qu'il auoit en la campaigne ) neantmoigns 
a pris challeaulx^ fe font rendues plufîeurs villes : 
toft après pour faire d auantagc d une belle ar- 
mée qui le fuyuoit , vous enuoya Ambaflaideurs, 
pour acheuer le traité ia cômencé^afin de ne perdre 
temps ôc promtement f employer à voftre entière 
liberté : Auez fait vng traité, vous fçauez MelEeurs 

quel 
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quel il eft , & comme il Ce peult trouuer digne delà 
grâdeur: Neantmoins pour fermer la bouche àtous 
meldilaiis ^^artificieulx, l'a de Ton propre mouue- 
ment voulu & accordé, & incontinent faid entrer 
fon armée au nombre d'infanterie que luy deman- 
diez: (En renuoyant vne fois & demye aukant) 
Auec bon nombre de Cauallerie , qu'il a aufli ame- 
née . Er afin que toutes les prouinces feulsét du tout 
aduerties & voftre armée aufsi_, à quel lieu il fe vou 
loit employer pour faire l'étierepreuue du bié qu'il 
vous defiroit : Et qu'en tous lieux fon nom feuft re- 
ceu^me feiil ceft honneur m'enuoyer vo^ apporter 
letraidé^approuué^ratiffié. Se figné de là main. 
Etparmefme moyen ânioy cômandement vous 
requérir lefaire publier, dequoy vous ay fiiit trelgra 
des inftances : En fin l'a eftc en cefte ville à quelque 
peyne, &: à force de plaindes l'auez faid imprimer 
& publier à tourtes les prouinces , ainfi qu'on a fait 
entendre à Monfèigneur : fins iamais Fauoir voulu 
faire publier au camp : i'ay fceu de vous Melsieurs, 
à quoy dcfiriez neantmoins qu'il employai!: fon ar 
mee/eultesd'auisquelleattaquafl: Baings : ce qui 
a efté faid, & pris . Môfeigneur foudain s'ailembla 
en confeil auccq Melsieurs le Conte de Bouflu, Vi- 
conte de Gand, de la Noue ôc autres,pour aduifer à 

B qui 



qui eftoit bon à faire^ Monfeigncur auec lesd. fieiirs 
refolut partir i^ans quatre iours^pour f en aller trou* 
uer voftrearmee^ & y mener laîîenne pour promp 
tement x:ombatre fefpaignol, fe préparant à ce , Le 
iour de deuant Ton partemenc, luy vint nouuelles] 
comme Monfieur le Duc Cafemir eftoit allé i 
Gand, à la requcfte de Meilleurs de flandres: Quilz 
fauoient receu auec feftins &c tout l'honneur qu'on 
a accouftuméEaire àvng Prince ^ auquel onveult 
ordinairement fe foubsmettre du tout,&:n'eft alTez: 
Car foubdain, ledid Sieur Duc enuoye quérir dou- 
ze ou quinze cens hommes au corps de voftre 
armée, (ce qui luy fut confenty.) Il hid la guerre 
là_, au lieu de pourfuiure le bel efFed qu'on delibe- 
roit contre voftre ennemy commun. Lors Mon- 
feigncur voyant vng tel changement, prend aduis 
de fon conleil, lequel luy met en auant: qu il ne de^- 
iioit point aller en voftre armée , que premier il ne 
fuftefclaircy de tout cecy, luy ramenant comme 
n'auiez voulu fiire publier le traité au camp, quel- 
que inftance qu'on vous en euft faite. Que fans co- 
gnoiflance d'cmpefchement , les gens de (^uerrc 
du duc Cafemir f'eftoient partiz de voftre armée 
pour Fallcr trouuer.Que ledit duc Cafemir qui pro- 
metoit toute affeurance damityé à Monfeigneur, 

faifoit 
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faifoit iieantmoings contre cela^ &ce qu'auiezpro 
mis furie tiltre &authoricé de defenfeur. Que Met 
fieursde Gand au lieu de f adreflèr à luy { comme 
ayât l'autorité) f cftoiét addreflcz à vn autre Prince. 
N auoir eu vne feulle des villes qu'on luy auoic pro 
mifes. Que les artifices auoy et rendu fon no odieux 
en la plus parc des lieux de ceft eftat , lans nulle oc- 
cafion.Le peu de firanchife &correfpondance qu'on 
auoit auec monlèigneur: voiât la plulpart des forces 
de Mons"^ le duc Cafcmir encores en voftre camp. 
Tout cela luy a faid croire, ou qu il n'eftoit fié ny 
bien voulu de vousMcflieurs^ou qu il n'y auoit nul 
le fèureté en voflxe armée pour lui. Cela eftant^que 
malailèméc y eut il peu auoir fobeïflance necelTaire 
pour faire vng bel efFed , furceenuoya versMon- 
îîeur de BofTu pour s'efclaircir du tout: Qui luy en* 
uoya Monfieur de la Noue^ lequel afleura Monièi- 
gneur , que vraycment cela n'cftoit de voftre con^ 
îcntcmentj & que bien toft ledi6l Seigneur duc s'en 
koit,& fes forces retourneroient au camp. Monlèi*. 
gneuralTeura que cela eftant, iliroit comme il l'a^ 
uoit délibéré , encores que le traidé n'y feuft pu- 
blié : pour faire toufiours mieux cognoiftrc le defir 
qu'il auoit à la liberté de cefte patrie, &combatre 
voftre cmiemi. Èftaduenu autrement, car auec led. 

Bij Seigneur 



Seigneur diiCylcs forces y font augmentées. Voyât 
cela Monfeigneur, s'ell refolu ne point aller en vo- 
ftre di6te armée : ledit Sieur de la Noue le retourne 
trouuer^ luy fait véritablement encores plus ample 
ment entendre : Comme Monfeigneur le Prince 
d'Oranges & Mcffieurs les Eilats^ eitoyent trefmar 
ris de ces elFetSts, & qu'ilz auoyent envoyé vers 
Monfieur le Duc Caièmir ôc Meilleurs de Gand^ ôc 
deuers meflieurs les V uallôs y pour remettre le tout 
en leur entier j auecqde trefbelles remonftrances_, 
pour contenter Monlèigneur^ & qu'il ne voulluft 
laifler envoyer fon armée au camp gênerai, fî fà per 
fbnne auecq les fusdids raifons n'y voulloit aller ^ 
& et pendant qu'il le voulluft emploiera y trai6ter 
vn bon accord. Monfeigneur relpond_,qu'encores 
qu'il feuft offensé , neantmoings qu'il vouloit ou-i 
blierfon prticulier , pour bien mire au gênerai ; 
& le lendemain feift mettre Ibn armée en bataille 
Fallaveoir, &:pour les prier tous vouloir aller au 
camp, 6<r encores qu'il n'y allaft point, pour beau- 
coup de raifons ^ defquelles il elperoit eftre fàtisfaic 
de Meffieurs les Eftats : que neantmoings ilz luy 
feroyent vn trelgrand feruice y aller . Lors les prin- 
cipulx luy offrans le fèruicc qu'ilz luy debuoyent, 
luy rcmonftrerent amplement l'eftat auquel cfto- 

ycnt 
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yent les fiens j le traitement quilz receuoyent_, 
qui eftoic , qu'en nombre liz auoyent perdu deux 
cens trente deux ou trente trois eentiiz- hommes 
de bonne maifon^ morts de pauureté, plus dedou- 
y ze Cens foidatSj qu'il n'y a.ioit ville qui les aye vou- 
lu retirer pour eitreiècouruz pour argent quelcon 
I que , & qu ilz n'eftoyent peu entrer en aulcun lieu 
j pour auoir hardes ou autres vtenfiles; qu'on les tuoit 
I par tout, tant aux villes que aux champs: qu'on les 
couroit à force, me(me les villes qu'on auoit pro- 
' mifes à Monfeigneur, qui auoyent faiâ: pure guer- 
, re à (es gens, qu ilz auoyent encores grand nom 
bre de bleflez & mallades , defquelz ils ne fe pou- 
uoient deiFaire ni laiflèr àla campaigne^eftans leurs 
j cnfans , frères, parens & amys , & qu'eftans là lâns 
; hiy, comme ils pourroyent eftre traidez : veu que 
en ia prefence ilz y eftoyent fi miferablement , & 
qu'ilz n'y pouuoient aller, qu'il n'y allafl: en perfon 
ne, & n'euflènt villes pour mettre leurs malades 6c 
! blelTez . Car à Baings, Maubeuge & aultres prinfes 
j par Monfcigneur, il n'y auoit que les murailles, 
) qui eft la commodité qu'ilz auoient eue aux villa- 
ges des habituez , depuis qu'ils eftoienten ce païs. 
Sur ces caufès légitimes il en licentia vne partie, ôc 
l'autre qu'il a remis pour la gardc.de voz villes qu'il 

Biij vous 
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vous a mifès entre voz mains. le vous diray Met 
fieurs, s'il y a aulcun de vous ou aultre qui entende 
cecy , cftans aduilèz de ce qu'a faid Monfeigneur, 
qui ne loue Ces adions , & vous blafme fi ne le re- 
cognoifTcz . En premier contre Faduis de tous les 
potentatz , il eil venu icy lefquelz non contens 
de lauoir voulu diucrtir auant que d'y venir, ettanc 
en France Font envoyé viliter, ôc par tous moyens 
le conuier à s'en déporter: lui fàilàns de belles of&cs 
grandes ôc auantagicufês, làns qu'il fè foit voulu dé- 
partir de la bonne intentiô qu'il vous portoit, deba 
tant contre tous voftre jufte querelle, ne craignant 
de donner exemple à grand nombre de fubiets qu il 
pourra auoir ( pour elïre au chemin & de la qualité 
de paruenir aux empires ) qu'ils fuiuifîent voftre tra 
ce, lors qu'il uferoit fur culx d'aucune tyrannie.- 
Souuencz vous Meilleurs que lors qu'il envoya prc 
mierement fcs Ambaflàdeurs (ùrce traidé, quel 
cas failbyentde vous les potentats voz voifins , que 
vous envoyez rechercher, &fbubs quelgaigeilz 
vous vouloyent faire plaifîr : remettez vous deuanc 
les yeulx en quel eftat eftoycnt voz païs,voz enne- 
mis tous les iours dans les portes de voz villes , le 
peuple des campaignes habandonnoyent les villa- 
ges, lans faire auLcunc récolte, mourans dans les 

faulx 



n 

fàulxbourgs des villes de paiiureté ^mifcre. A- 
iant redrete voftre armee_, lors qu'elle eftoit bonne 
& grande y & plus forte que celle de voz ennemis ; 
don lean laifla il vous aller attaquer iufque s en voz 

> tranchées ? &: au contraire ^ inc ontinent que Mon- 
fèigneur a fai6t cognoiftre {on entière délibération 
devousaflifter^ tous les princes <jui vous defdaig- 
noictj ne vous ont ils point envoie Ambaflàdeurs ? 
offrirargent d>c aultres commoditez ? la paix ne vo^ 
a elle pas efté offerte , foudain que Monfeigneur & 
fon armée font entrez feulemét en voz païs? Voftre 

' ennemy ne s'eft il pas rembarré en fes limites ? En 

' cft il depuis forti tant que les forces de Monfeig- 
neur ont efté en ces païs ? larmee de Monfeigneur 
n a elle pas plus fai6t en fi peu de temps^ que toutes 
voz forces depuis Ics^uerres? n'a il pas par tout bien 
fait î Qui eft ce qui l'en peut plaindre ? Y a il aucun 
de quelque religion qu'il puiffe eftre^ qui Taye veu 
formalizer plus pour les vngs que pour les aultres ? 
A il pas toufiours procuré le bien & repos cômun ? 
N a il pas voulu tout ce qu'on a voulu ? Se trouue 

* il par efcript , que iamais prince de. fa grandeur & 
autlioritc , fè foit fi liberallement & franchement 
employé pour vng peuple à qui il n'auoit nulle 
obligatiô & debuoir ? Ne debuez vo^ pas toufiours 

remar- 
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remarquer que toutes les offres qu'on vous a fai- 
tes, depuis que Monfeigneurs eft offert à vous ; eft 
pource qu'il eft craint ôc redoubté . Vouliez vous 
oublier j qu'il vous a amené vng fi grand nombre 
d'hommes à fesdefpens? Les grands fraiz & def- 
pens* qu'il a fallu faire? Ledommaige que cela a 
apporté à la France ? La recompenfe qu'il doit faire 
à tous ceulxqui Font fuiuy ? La perte de tant de 
Gentilz-hommes morts, &aultres gens de guerre? 
en danger d'eftre mal auecq le Roy fon frère -, au- 
quel il doibt toute obeiffance ? S'eftre rendu cnne- 
my du Roy d'Efpaigne ? Que diray ie Meflieurs ? 
Se peut il prefque trouuer fortes d'obligations, que 
vous n'ayez à Monfeigneur ? Si vous ne le rendez 
content,ne ferez vous pas acçufez d'vne pure ipgra 
titude?'^ Y a il Prince ny aultres qui ne preignent c- 
xemple à ceft effed ? Se qui veuille iamais traider 
auecq vous ? Y en a il auffi pour maintenant de 
ceulx à qui vous pourriez auoir accès , qui ait faiâ: 
& face pour vous, ce qu'a faidt Se peult taire Mon^ 
feigneur ? Y eft il venu à voz delpens, fans vous ap 
porter commodité,au regard des aultres qu'il vous 
fault payer auecq grandes fommes de deniers? le 
vous diray Meftieurs , que aulcuns de ces païs ont 
di6t , que Monfeigneur cftoit venu fins fauoir ap- 
pelle 
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pilé: le demanderayaceftecompaignie,, s'il y a- 
uoit aucun de vous qui euft différend ou guerre, fi 
fvn de fcs voifins luy envoyoit offrir ia puiffancc 
pour le fecourir , & que en effed il le fcift : Si lors 
il pourroit dire auec iullice & (ans en eftre reprins 
de Dieu Ôc des honinies_,qu'il n'y full: point obligé? 
Et qu eftant venu lans mander , ne luy feroit pas 
plus obligé^ que f'il^iauoit prié inftamment daller 
a Ton ayde ? C eft à dire Mcffieurs , qu'en quelque 
façon que ce puifle eftre , ramenant tous les effedls 
paffez ( qu'il fault dire plus admirables que aul- 
trement ) vous eftes à Monfcigneur merveilleufc- 
ment obligez : vous cxortat au nom de Dieu, pour 
voftrc propre (àlut, qu'eu ccfaidne foyez point 
accufèz d'ingratitude . le vous diray maintenant: 

M E s s I E V R s, les points de la charge que Mo 
(èigneur ma donnée pour vo' faire cntendre:C'cft, 
que ic vous remonftre, qu'en cfperancequc vous 
terez en fon endroit, ce que vous deuez ; Qu'il ne 
fc laffe point d'auoir foing de vous,&: de ce qui ap- 
partient pour le bien & vtilitc de ceft cftat , il cog- 
noift que ce qui eft innoué par Mcffieurs de Gand, 
^ cntreprins par Monfieur le Duc Cafcmir, ôc 
mefficurs duparty des Vuallons ^ cela continuant, 

C feroit 
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(croit Fentiere ruine de voftrc cftat. Partant oubliât 
la caufe qu'il a de fe douloir , rapportant le tout au 
bienpublicq; offre auecq vous Meflieurs de l'em- 
ployer à y mettre lapaix& vnion, Relire auccq 
vous luge de cette caufe_, & ennemy quant Ôc vous 
de la partie qui ne vouldra obeïr à ce qu'en fera or 
donné . Et d'autant qu'il y a des François qui font 
allez trouuer les Vuallons : mon(èigneur vous fait 
entendre, que véritablement il les a licentiez ; mais 
que aufTi il a bien entendu , qu'ilz alloycnt là ; Ce 
dequoy il ne les a voulu empefcher, pour deux rai- 
fons : La première , pource qu'il voyoit qu'on ne 
fe deportoit point de faire contre ce, qui luy appar- 
tenoit y Ôc Faultre, qu il voyoit croiftre les forces du 
cofté contraire, & par melme moyen grandement 
murmurer les prouinces voilînes, &c au danger de 
beaucoup de mal . A penfé que ceftc force eftant 
la bonne &c roide, feroit pour arrefter Faultre , Ôc cç 
pendant on pourroit mieux pacifier le tout : ioindb 
laduis que auiez donné à Monfeigneur, que c'eftoit 
contre voftre volonté & intention: mais vous af- 
feure que incontinent que Fordre y fera mile , ôc a 
chacun fera content,tant d'vne part que d aultre,fe 
ra retirer les François qui y font . Partant luy ferez 
fil vous plaift entendre^de la façon dequoy vous de 

firez 
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firezquil s'y employé auec vous , à quoy il n*eP 
pargnera riens comme il la afleuré ic promis en 
acceptât Fauthorité de Dcfenfeurdetout ceftctot. 

Le fécond poind eft, de la caufe pourquo)^ 
Monfeigneura licentié Ton armée : le le vous ay (i 
clairement fai6t entendre en la remontrance cy 
defliis^que ie ne vous en puis gueres dire d'auantage 
mafleurantMeflieurs que vous confîdererez tref- 
bien, que la faulte en vient des defordres & incom 
moditez^ &que Monfeigneur en cela y a faid& 
fai6t encores plus qu'il ne deuoit , & qu'il eft tref- 
marry que vous n auez efté curieulx de luy ayder, 
comme il a efté diligent à vous bien faire. 



Le tiers poind confifte à la ville de Malines, 
que luy auez offerte pour û demeure feuUement , 
fànsy auoir commandement aucun : Melficurs ic 
vous diray que Monfeigneur n'eft point vn prince 
vagabond, & qu ilnelàcheoùfairefaretraidc. 
Car il eft grand, lequel a beaucoup de duchez& 
contez, de grandes & belles villes pour fa retraide, 
quand il luy plaift, bien voulu du Roy fon frère , 
& que le fubiet qui Fa amené, n eft point pour cher 
cher vne ville pour s'habituer , car pour cela il n'en 

veult 
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veult point ; mais defire Monfeigneur eftre èftably 
auecq vous, (î bon, fi grandement Se honnorable- 
ment, qu'il puiflè aller librement par tous les lieux 
de voftre ellat : chofè que largement il penfe auoir 
auecq vous acquilè. Et pour le regard des villes que 
vousîuydeuez ; il les vous demande , pourdeulx 
fins : La première , pour retirer toutes les commo- 
ditez des <rens de euerre. macjafins & aultres chofès 
qui font neceflâires: Et Fautre pour faire cognoiftrc 
à toutes les nations de la terre, que vous eftes verita 
blcs : Et aufii que vous le luy deuez auec plus. 

L E quart eft , furce que luy auez faid fçauoir 
Meffieurs, qucfliiez en termes de paix auec le Roy 
d'Efpaigne, Monfeigneur continue de vous faire en 
tendre, qu'il nemcttraiamaisempefchementàce 
qui fera pour voftre bicji & fàlut ^ Et au lieu deFem 
pefcher, qu'il vous promet de s'y employer de tout 
Ion pouuoir , moyennant qu'il puiflè cognoiftre q 
ce foit voftre aflèuré repos, & aufti que fuiuant voz 
promeflès, vous le rendiez content & quelle foit 
tàidc auec fon aduis. 

L e dernier eft, que Monfeigneur a cfté fupplié 
de Mcflicurs les Eftatsdc Haynault , de vous prier 

Mefsicurs 
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Meffieurs vouloir promptcment faire rcfponce aux 
articles qu'ilzvous ont envoyées par monfieur de 
Fromont, ôc fur iceulx leur donner contentement. 
Ce dequoy Monfeigneur vous prie tant affedion- 
nement comme il peult. 

C'est doncques Mefsieurs , ce que iaypour 
maintenant a vous faire entendre, vous exortant de 
confiderer tellement ce que ie vous viens de dire, 
que effeduant ce qu en cela eft de droid & d équité 
vous augmentiez & la volonté & le couraige à mo 
feigneur, de paraclieuer à vo^ procurer voftre plai- 
ne & entière liberté , comme il a les moyens de ce 
faire , &qu'il puiffe auoir iufte occafîon de vous 
conferuer&aymer comme fes propres enfens. 



FIN, 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibllotheek, Den Haag. 

Pflt388 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt388 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt388 



